
	

	

Kusen	de	Maître	Federico	Dainin	Jôkô	

Commentaire	au	Genjo-Koan	
 

« Tel un oiseau dans le ciel,  
tel un poisson dans l’eau,  
l’oiseau vole comme un oiseau,  
le poisson nage comme un poisson. 

L’un comme l’autre savent que ciel et eau sont infinis. 

 

Le poisson n’est jamais séparé de l’eau car il en mourrait  

et l’oiseau n’est jamais séparé du ciel car il en mourrait aussi. 

 

Dans cette métaphore que nous étudions depuis trois mois réside tout la puissance de zazen. 

Au début, dans l’ordinaire distrait de nos existences, nous disons  

« le poisson n’est pas beau, l’oiseau est beau ou vice-versa ».  

 

J ’aime ou j’aime pas.  

Puis nous nous asseyons en zazen ou simplement la vie nous ramène à nous-mêmes.  

Et soudain nous comprenons que l’oiseau n’est ni beau, ni laid. Ni le poisson	non	plus.  

 

Puis zazen nous approfondit et nous percevons que l’oiseau est le poisson et le poisson est l’oiseau.  

Et avec le temps se déploie notre sagesse intérieure la plus élevée, la plus profonde, celle de l’abandon. 

Et voici	se	réaliser c’est l’éveil et dans l’éveil, nous comprenons ceci :  

l’oiseau est l’oiseau, le poisson est le poisson. 

Ceci est l’éveil, l’illumination.  

La libération intérieure.  

C’est simple comme aimer. 

 

Mais si l’oiseau est l’oiseau, si le poisson est le poisson, que suis-je donc, moi? 

Qui est celui qui se tient sur ce zafu? 

Tel un oiseau dans le ciel,  
tel un poisson dans l’eau,  
l’oiseau vole comme un oiseau,  
le poisson nage comme un poisson. 

L’un et l’autre savent que l’eau et le ciel sont infinis. 

 

L’un et l’autre demeurent libres et vrais parce qu’ils ne quittent ni l’eau, ni le ciel. 

Ceci est la merveilleuse pratique de zazen  

qui n’est rien d’autre que la merveilleuse pratique de la vie. 

Ne quittez pas votre ciel, ne quittez pas vos eaux. 

 

 



	

	

 

Ne quittez pas ce ciel que vous devez traverser.  

Lorsque vous rencontrez le tonnerre, inclinez-vous. 

Lorsque vous rencontrez les nuages, jouez avec eux. 

 

Ne quittez pas ces eaux que vous devez pénétrer ; 
lorsque vous rencontrez le rocher, admirez sa force puis contournez-le. 

Lorsque la boue se soulève, redoublez d’efforts pour continuer la traversée.  

Lorsque pousse un nénuphar, faites une pause pour qu’il vous embellisse le coeur. 

 

Ne quittez pas les cieux de votre existence. Ne quittez pas les eaux de votre voyage. 

Nous devons demeurer là où est notre place. Suivre le cours des eaux et maintenir le cap sur le bleu céleste.  

Ne quittez pas les eaux de l’épreuve car hors de l’eau, le poisson meurt. 

Et ne quittez pas les cieux infinis dans le regard de l’être aimé,  

il n’est pas de cieux infinis plus merveilleux.  

Ne quittez pas l’eau boueuse qui s’élève les jours de solitude et de tristesse,  

laissez-là vous enseigner à traverser plus fort. 

Ne quittez pas les cieux infinis des jours ensoleillés d’amour et d’amitié,  

espérant d’autres ailleurs	illusoires. Tout est ici.  

Vous êtes déjà là où vous devez être et je ne parle pas de cette natte. 

Tout est ici. 

Vous êtes déjà là où vous devez être et vous avez déjà compris.  

Tel un oiseau dans le ciel,  
tel un poisson dans l’eau,  
l’oiseau vole comme un oiseau,  
le poisson nage comme un poisson. 

 


